
Du houblon 

aux verres,

en passant par 

les cuves 

des brasseurs,

la région dispose 

non seulement 

d’un patrimoine 

mais aussi 

d’un savoir-faire.

Le syndicat 

des brasseurs 

du Nord est en train

de mettre en place

des itinéraires pour

les découvrir sans

modération....

même si la bière,

elle, est à savourer

avec parcimonie.
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TOURISME ET GASTRONOMIE 

Une route de la bière... Une idée rafraîchissante, non ?
Pourquoi d’autres régions auraient une route du vin qui attire les
touristes, remplit les hôtels et les restaurants, et nous rien pour
valoriser notre patrimoine brassicole ? Des brasseries ne
cessent pourtant de se créer dans la région, et les brasseurs sont
partants. Nous avons pris la route pour répondre à cette ques-
tion. Et nous avons découvert qu’un projet était sur les rails…
pour 2015.

PAR CARINE DI MATTEO
region@lavoixdunord.fr
PHOTOS S. COURBE, B. FAVA, C. LEFEBVRE, M. ROSEREAU – INFOGRAPHIE GIEM

1. LILLE : COMMENT
SE FAIRE MOUSSER

Notre route commence à Lille
avec Nicolas Lescieux. En no-
vembre 2013, il a lancé avec Oli-
vier Faure L’Échappée bière.
« C’est justement cette idée qu’il
n’existe pas de route de la bière ici
qui nous a poussés à créer notre en-
treprise. » Nicolas Lescieux et Oli-
vier Faure proposent des circuits
à la journée. Ça coûte 70 euros.
Ils espèrent mettre en place des
séjours de deux à trois jours l’an-
née prochaine. Et si des routes de
la bière se mettent en place, ils se
portent volontaires pour les ani-
mer !

2. ARMENTIÈRES : LA PEUR
DE L’ABSORPTION

« Pourquoi des routes du vin et non
de la bière ? » Léon Barrat, 83 ans,
est historien de la bière. « Parce
que les vignerons coopèrent davan-
tage entre eux que les brasseurs. Les
brasseurs sont trop fiers de leur
réussite, ne veulent pas trop dé-
pendre du voisin et ont peur de de-
voir se laisser absorber par de plus
grands. »

3. ARRAS :
TERRE DE BRASSEURS

« Dans le Nord, on restait très lo-
cal. » Vincent Caruso, le président
des Amis de la bière, poursuit
l’analyse. « On ne s’expatriait pas.
Les Alsaciens, eux, ont très vite uti-

lisé les chemins de fer pour exporter.
Et ils savent se vendre. Nous, on est
très frileux. La première brasserie à
l’avoir fait, c’est Castelain. »
Vincent Caruso a deux projets
pour renforcer une route de la
bière : la création d’un musée et
l’organisation d’une grande ma-
nifestation. Le premier est encore
incertain, la seconde s’appelle
Terre de brasseurs. Elle aura lieu
à Arras, les 17 et 18 octobre.
« Rien à voir avec la fête de la bière !
On veut donner des lettres de no-
blesse à la bière, comme au vin. »

4. DOUAI : APPRENDRE
LA BIÈRE À L’ÉCOLE

« Oui, il faut créer une route de la
bière !, s’enthousiasme Bruno Ga-
doud, le proviseur du lycée agri-
cole de Douai-Wagnonville. C’est
le bon moment. Des microbrasseries
naissent partout dans le Nord - Pas-
de-Calais, c’est un retour à la tradi-
tion. C’est la belle endormie qui se
réveille. » Dans son lycée, une mi-
crobrasserie permet aux élèves de
produire 400 hectolitres d’Escre-
boise chaque année. Les adultes
peuvent aussi venir se former du-
rant une semaine.

5. ENNEVELIN :
ON BRASSE PETIT

Avec sa bière, Dominique Dillies
veut mettre en avant la Pévèle, ses
cassis, sa chicorée. L’ancien pho-
tographe a créé la Brasserie du

pavé dans son corps de ferme l’an
passé. Il n’arrive pas encore à
vivre de sa production (200 à
250 hectolitres par an) mais dis-
tribue déjà ses bouteilles dans
une trentaine d’enseignes. « La
moitié de mon temps pour la produc-
tion, l’autre pour les relations com-
merciales. »
La route de la bière, il est cent fois
pour… Le seul souci, c’est que
comme il est tout seul dans sa
brasserie, il ne pourra pas ouvrir

ses portes davantage que le ven-
dredi après-midi (et un week-end
par mois), comme il le fait actuel-
lement. « Ce n’est humainement
pas possible. »

6. BÉNIFONTAINE :
ON BRASSE GRAND

« C’est même dommage qu’un flé-
chage des brasseries ne soit pas déjà
fait. » Annick Castelain brasse la
Chti et préside l’antenne régio-
nale du Club des buveuses de
bière en talons aiguilles. Dans la
région, elles sont 930. « On ap-
porte du contenu sur un mode très
convivial. » La route de la bière,
elle est pour, elle est même déjà
tout à fait prête à recevoir les tou-
ristes. « On en accueille environ

3 000 par mois. Des gens en va-
cances, des Belges, des Anglais, des
gens de la région. »

7. BAILLEUL :
100 % FLAMAND

Les Beck cultivent le houblon de-
puis trois générations. Ils vendent
99,5 % de la récolte de leurs
3,5 hectares, et gardent le reste
pour leur brasserie. Les Beck se
servent aussi de l’eau de leur fo-
rage, cultivent un peu de malt. Ils
reçoivent 150 à 200 visites le
week-end. « On travaille énormé-
ment en direct, avec les offices de
tourisme, avec Internet », explique
Thierry. Il passe deux heures par
jour à lire ses mails. « Mais ça, ce
n’est pas notre métier, si vous vou-

lez. Nous, on ne veut pas passer par
des centrales de réservation. Ça ne
nous correspond pas. On veut garder
le contact avec les gens. »

8. AIX-NOULETTE :
100 % TENDANCE

« Quelque chose est en train de se
passer, analyse Vincent Bogaert,
un des brasseurs de Page24. Le
food beering, qui consiste à associer
une bière à un plat, est en train de se
développer. L’image de la bière se mo-
difie. Le public féminin commence à
venir. Ça évolue, mais bon, il y a en-
core du boulot. »

9. LILLE : LA PROMOTION
DE LA CHOPE

« Le syndicat des brasseurs a déposé
un dossier au conseil régional pour

créer une telle route, nous confie
Élisabeth Laurent, directrice ad-
jointe du comité régional de tou-
risme. Ils prévoient de créer un site
Internet, ces routes et un gros événe-
ment : Terre de brasseurs. Nous,
notre priorité, ce sont les chemins de
mémoire, mais nous serons là pour
assurer la promotion et le marketing
de ces routes. »

10 EN ROUTE POUR 
UN BEAU VOYAGE

« Cette route est certainement un
outil touristique qui manque au ter-
ritoire », reconnaît Gérard Son-
net, le secrétaire du syndicat des
brasseurs du Nord. Il confirme
qu’il est bien en train d’en prépa-
rer non pas une, mais quatre. Une

dans les Flandres, une autre dans
l’Artois, puis le littoral et le grand
Sud. « On mêle les dimensions
culturelles, historiques et patrimo-
niales de la bière. » On pourra y dé-
couvrir des brasseries, mais aussi
les champs de houblon dans les
Flandres, les champs de céréales
dans le Cambrésis… La première
de ces routes – appelées Voyages
en terre de brasseurs « pour laisser
place à l’imagination » – devrait
être ouverte d’ici à 2015. ■
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Une émission de radio a récemment annoncé que le cours mondial
du houblon avait explosé. Les secousses sont-elles arrivées jusque
dans le Nord - Pas-de-Calais ?
« Non, le cours du houblon n’a pas évolué l’année dernière, tranche
Yvon Pruvost, le président de la société coopérative houblonnière
du Nord. Pour nous, la situation est un peu meilleure qu’ailleurs car les
petits brasseurs nous achètent le houblon un peu plus cher que le cours
normal. » Le côté « circuit court » et « production locale » les attire
pas mal. « Et nous avons passé un accord avec les Belges : ils ne pros-
pectent pas en France, nous ne prospectons pas en Belgique. » « Les cours
qui ont explosé sont ceux du houblon néo-zélandais, australien et améri-
cain, précise Vincent Bogaert, un des brasseurs de Page24. Ceux-là
montent à 35, voire 55 euros le kilo, alors que le houblon de la région
est à 6 euros. » ■

Mais non, le cours 
du houblon ne flambe pas On nous a dit, en faisant ce reportage, qu’un projet de route de la

bière était lancé en Lorraine. Vrai ou faux ? « Pas si simple, rétorque
Jean-François Drouin, le président de l’Union des brasseurs lor-
rains. Il y a eu une route de la bière mais elle ne vit plus actuellement. »
Elle avait été créée par l’association « Route lorraine de la bière »,
au début des années 90. Ses membres avaient réussi à obtenir des
subventions européennes pour réaliser le fléchage des sites brassi-
coles, une brochure avait été éditée. 
« Peut-être par lassitude, par manque d’engagement, l’association est
tombée en sommeil, poursuit Benoît Taveneaux, directeur du musée
européen de la bière de Stenay, et devrait prochainement être dis-
soute. » L’Union des brasseurs lorrains souhaiterait la remettre à
l’ordre du jour. « On a 33 brasseries en Lorraine, un peu de malterie et
trois musées, détaille Jean-François Drouin. Ça devient possible de re-
mettre en route un circuit. » Les brasseurs en sont encore à l’étape de
la réflexion. « Elle ne devrait pas voir le jour avant 2015 », prévient le
président. ■

Les Lorrains avec nous ?

Un Français boit 40 litres de bière par an, un Nordiste 80.
Les Belges, c’est entre 114 et 120, les Allemands 140 litres. La palme revient
aux Tchèques avec 172 litres par an et par personne. »

Vincent Caruso, président des Amis de la bière

« Dans le 
Nord - Pas-de-Calais,
c’est un retour
à la tradition. »

Quatre routes vont être
créées, elles s’appelleront
« Voyages en terre 
de brasseurs ».


